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REVUE MILITAIRE SUISSE

Uli- .int«. !r S. Seplembre 1899.

LA BATAILLE D'AIX
(An 102 avant Jesus-Christ.)

IV

La bataille d'Aix.

A Aquae Sextiae, on est pres des Alpes. Le moment etait
venu pour Marius d'en decoudre.

Teutons, Toygenes et Ambrons, ceux-ci formant l'arriere-
garde, avaient etabli leur camp, suivant leur coutume, ä proximite

de la riviere de l'Arc, sur la rive gauche, en deux quartiers

separes, les Ambrons tout pres du cours de l'eau.
Aix etait im lieu de plaisance renomme par ses sources

thermales et la beaute du site ; les riches habitants de la
Provence y avaient des villas. Dans les jours chauds de l'ete, Aix
etait im rendez-vous elegant et mondain. Les Barbares ne s'y
etaient arretes que le temps necessaire pour enlever les vivres
et les provisions.

Les bivacs etaient ä une lieue environ de la ville. Ils les
avaient entoures, comme toujours, d'une triple rangee de

chariots, menageant dans ce retranchement de larges ave-
nues pour le passage des colonnes de combat. Et comme on
marchait depuis plusieurs jours, qu'on etait en route depuis
l'aube, que le soleil etait brülant, que l'ennemi ne s'etait pas
montre plus entreprenant, ni plus desireux de combattre que
la veille, on s'etait abandonne aux douceurs de l'etape et aux
seduetions du lieu.

Quand, dans l'apres-midi, Marius deboucha avec la tete de
sa colonne sur les hauteurs de la rive droite, il vit s'etaler ä
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